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DE  CHARLES  CHABROUD, 

MEMBRE 

DE  L’ASSEMBLÉE  NATIONALE, 

f 
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Prononcée  à la  Séance  du  20  Juillet  1790  j 
Et  Motion  fur  le  Jugement  des  appels . 

IMPRIMÉES  PAR  ORDRE  DE  L'ASSEMBLÉE. 


Je  propofe  cjue  les  Tribunaux  des  Diftri&s  foient  em- 
ployés en  même-temps  > & pour  le  premier  , & pour 
le  fécond  dégré  de  Jurifdi&ion  ; que  chacun  d'eux  foit, 
dans  fon  enclave  particulière  , Tribunal  de  première  inf- 
tance;  & qu’ils  foient  Tribunaux  d’appel  les  uns  à l’égard 
des  autres. 

Voici  les  avantages  que  je  trouve  dans  ce  Plan. 

;i9;  Il  apporte  une  grande  (implicite  dans  votre  orga.- 
nifation  judiciaire. 

Vous  placez  fur  la  même  ligne  un  certain  nombre  de 
Juges , & vous  leur  diftribuez  tellement  leurs  fonctions, 
qu  ils  vont  fuffire  à tout. 

Or  9(1  avec  un  moindre  nombre  d’agens>  vous  pouvez 
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obtenir  tout  l’effet  que  vous  attendriez  d’un  plus  grand 
nombre,  la  première  méthode  eft  préférable.  Vous  êtes 
d’une  part , plus  certains  de  votre  réfultat , quand  il  dé- 
pend d’un  mouvement  moins  compliqué  5 & d’autre 
part , il  vous  eft  bien  plus  facile  de  voir  promptement 
les  caufes  qui  tendent  au  défordre  , & d’y  obvier. 

2°.  Des  Tribunaux  d’appel  formeront  tôt  ou  tard  des 
Compagnies.  Une  correfpondance  dangereufe  s’établira 
entr’eiles , elles  mettront  en  malfe  leur  pouvoir  , leurs 
moyens  , leur  grand  crédit.  Je  dis  leur  grand  crédit  ; 
elles  l’auront  tel  dans  un  grand  reffort  que  finalement  la 
juftice  dépendra  d’elles. 

Je  ne  donnerai  pas  plus  de  développement  à cette 
idée  j mais  je  vous  rappellerai  les  Parlemens,  dont  les 
nouvelles  Compagnies  ne  différeroient  que  par  quelques 
nuances. 

Dans  le  principe  , les  Officiers  des  Parlemens  étoienc 
amovibles;  ils  n’étoient  que  Juges  , ils  étoient  en  pe- 
tit nombre.  Il  n’y  avoit  que  huit  Magiftrats  dans  le 
Confeil  delohinal  devenu  depuis  le  Parlement  de  Gre- 
noble : confultez  le  paffé  en  faveur  de  l’avenir. 

Les  Tribunaux  de  Diftrid  ne  feront  jamais  dange- 
reux ; leurs  Officiers  ne  pourront  avoir,  comme  Juges 
de  première  inftance  , qu’un  afcendant  borné  comme 
l’importance  de  leurs  fondions  & comme  leur  terriroi- 
re  ; ils  n’en  auront  aucun  comme  Juges  d’appel;  car, 
dans  mesvueSjils  n’auroient  point  de  territoire  déterminé. 

Et  puis  , circonfcrits  dans  d’étroites  enclaves  , réunis 
en  très-petit  nombre  , ils  ne  formeront  jamais  des 
Compagnies  ; ils  demeureront  en  groupes  épars  aupt 
places  qui  leur  auront  été  aflîgnées  ; & plufieurs  cen- 
taines de  ces  groupes  ne  feront  pas  fufceptibles  de 
cette  correfpondance , de  cette  réunion  trop  facile  à 
réalifer  pour  vingt  tribunaux. 


3°.  11  m’a  para  que  vous  ne  voulez  pas  des  juges 
de  deux  classes,  que  vous  profcrivez  cette  dlftin&ion 
de  Juges  fupérieurs  , 8c  de  Juges  inférieurs  , & des 
diiparités  choquantes  enrre  des  Citoyens  qui  remplis- 
fent  les  mêmes  fondions, 

Je  trouve  cela  dans  le  plan  même  du  Comité  ; car 
il  vous  propofe  de  décréter  que  » la  diftin&son  des 
*>  deux  dégiès  de  jurifdicfcion  n’établit  aucune  diffé*- 
59  rence  ni  fupérioriré  perfonnelles  entre  les  Juges.  :» 

Je  m appuyé  fur  l’autorité  du  Comité  8c  c’tft  fa  thèfe 
que  je  foiuiens. 

Mais  quand  vous  aurez  décrété  qu’il  n’y  a aucune 
différence  ni  fup'ériorité  perfonnelles  entre  les  Juges, 
1 opinion  8c  le  préjugé*  décréteront  autrement  , 8c  vous 
n habituerez  pis  le  peuple  à concevoir  l’état  du  Juge 
d’ Appel  qui  réforme,  fans  préexcellence  fur  l’état  du 
premier  Juge  qui  eft  reformé. 

Au  fond  , je  fuis  d’accord  avec  le  Comité*  mais 
ce  qu’il  réduit  à une  dérifion  de  droit  , je  l’établis  par 
le  fait  5 qui  eft  toujours  plus  fûr  que  le  droit. 

Le  préjugé  du  Peuple  sur  la  fupérioriré  des  tri* 
bunaux  d’appel  , ira  plus  loin  : les  Juges  feront  Peuple 
aufîi  fur  ce  point  ; on  préférera  une  place  dnns  le  tri- 
bunaj  d’Appel  , à une  place  dans  le  tribunal  Âppelbble. 
Celui  qui  jugera  quatre  Déparremens  & celui  qui  ne 
jugera  qu’un  Diftrid , ne  fe  réfoudronc  point  d s’affi- 

Qu’en  arrivera  t-il?  le  juge  de  Dftria  fera  occupé 
d un  degré  à monter,  il  féjournera  impatiemment  dans 
le  premier. 

. vois  que  dans  cet  état  des  cho fe?,  les  vues  ulté- 
rieures du  Juge  de  Diftriét  pourront  être  un  principe 
d émulation  , qu’il  cherchera  d mériter  .par  le  travail, 

1 affiduite  8c  1 intégrité  , cet  avancement  qu’il  ambitio- 
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nera  : mais  cette  conddératioU  ne  me  féduit  pas , &: 
j'arrête  ma  penfée  fur  l’intérêt  qu’a  le  peuple  à attacher 
un  bon  Juge  à fes  fondions. 

Dans  tous  les  temps  on  a trop  peu  fait  attention  a 
l’importance  des  fonctions  qui  font  remplies  dans  les 
premiers  Tribunaux. 

Il  n’y  a de  bons  juge  mens  que  ceux  qui  font  calques 
fur  l’inftru&ion  : or  l’inftruéftion  fe  fait  dans  les  pre- 
miers Tribunaux:  ainf  , il  eft  vrai  en  dernière  analife, 
que  les  bons  jugemens  font  l’ouvrage  des  premiers 
Tribunaux. 

îl  eft  donc  très-important  que  les  premiers  Tribu- 
naux foient  remplis  d’hommes  éclairés  , fages  & fuftes. 
il  faut  donc  y attacher  ces  hommes  , &:  pour  cela  il 
faut  ne  Jeur  pas  montrer  au-deffus  une  place  qui  leur 
fade  envie. 

Vous  voulez  que  tous  vos  Juges  jouilfcnt  dune 
grande  conddération  ; ne  lailfez  pas  échapper  le  moyen 
principal  qui  vous  eft  offert  , pour  la  leur  a durer  ; ne 
faites  point  un  partage  inégal  de  cette  conddération; 
les  Tribunaux  auxquels  vous  donneriez  un  peu  plus, 
finiroient  par  avoir  tout.  C’eft  par  quelque  fupériorite 
que  commence  la  Tyrannie. 

50.  Quand  les  Juges  de  Diftr:&  feront  appelîables 
lésons  aux  autres,  l’appel  ne  fera  plus  pour  les  jufti- 
ciables,  que  la  provocation  d’un  nouvel  examen  des 
procès , & non  le  recours  d'une  puiffance  à une  puif- 
fance  plus  grande.  Les  Juges  auront  l’idée  d’une  fonc- 
tion à remplir  & non  d’une  autorité  fupérieure  à exer- 
cer; & les  jugemens  appelîables  ou  non  , tiendront  leur 
force  de  la  Loi , & non  des  hommes  qui  auront  pro- 
noncé. ( i ) 


(i)  Je  crois  que  le  but  de  l’appel  eft  en  effet  un  examen  nouveau 
& rien  de  plus.  Dans  la  difcuffion  qui  précéda  le  Décret  relatif , on 
pe  lui  affigna  point  un  autre  caraftère. 


Ceci  paraîtra  une  conception  bizarre,  extrême-  les 
personnes  oui  ont  été  à portée  d’obferver,  en  avoueront 

, Ver!te  11  amvé,  bien  Auvent , que  le  penchant 
a rendre  marquante  la  fupériorité  du  Tribunal  , a 

eu  grande  part , au  moins  , aux  prononciations  accef- 
ioires. 

, Je  ne  ,lailïè  Pas  fublîfter  cet  écueil  & cela  eft  Plus 
sur  que  de  le  donner  a éviter.  Je  compte  plus  fur 
Ja  Loi  qui  abolit  l'objet  de  la  tentation  , que  fur  la 
morale  qui  recommande  de  ne  pas  fuccomber. 

Quand  vous  avez  ordonné  la  divilîon  du  Royau- 
me en  Departemens,  & des  Departemens  en  Diftriâs 
vous  avez  vû  la  jaloufie  des  Villes  éclater.  D'anciennes 
rivalités  ont  agi , de  nouvelles  ont  pris  naiffance  ; les 

^rrïïrin.“‘  on'  lon8,'n,p!  “ 

L’établiffement  des  Tribunaux  d'appel  auroit  le  même 

ettet  ; vous  ajouteriez  un  levain  à un  levain. 

• 11  y,  ai,r°K  «tte  différence  , que  la  première  opéra- 

ane"  “l’une116'  1 & Vf*  feroit  fP°«‘auce  » 

qne  lune  a produit  feulement  le  mécontentement 

de  quelques  Villes  , tandis  que  l'autre  fnfcheroit  les 

m arm  mes  de  plufieurs  Déparcemens. 

1 - *r  CjS  mtl!:m.ures  croient  pour  motif,  outre  la  ia 
loufie  de  territoire  , une  véritable  inégalité  dans  la  con- 
dttion  des  jufticiables  envers  qui  il  fembieroit  ain/i 
que  vous  n auriez  pas  accompli  vos  prome/Jes. 

Ve  ie  pr°pofe  S’attribuer  aux  Tribunaux 
deDiftri^reknvemenc  ik  connoiffance  des  appels' 
€it  audi  favorable  a 1 égalité  nnp  1-  • 1 , 5 

Tribunaux  particuliers  d'Appel  leur  eft  opposé™  “ 

Wc°TaV1Sieft  Ie  d0'nier  aUX  Parties  ^ choix  de  leur, 
Ju0es  d appel , dans  une  certaine  latitude , & vous  fca. 
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tez  que  la  préférence  qae  la  confiance  accordèrent,  ne 
feroit  pas  une  inégalité. 

Je  dis  que  le  fyftème  qui  ne  laiffie  pas  même  des 
prétextes  aux  rivalités  6c  aux  murmures , a des  droits 
à votre  affiennment. 

7°.  l es  Habitans  des  Villes  accoutumées  à avoir  dans 
leur  fein  de  grands  établiffetnens  civils  » font  ici  mes 
véritables  adverfaires;  ils  rejetteront  un  plan  qui  anéantit 
les  grands  établiTemens. 

Je  dis  qu’ils  fe  feront  ilïufion:  à des  avantages  fpé- 
«ieux  , ils  facrifieront  dans  leurs  penfées  les  vrais  prin- 
cipes de  la  profpérité. 

Dès  qui!  y a dans  une  Ville  un  grand  Tribunal, 
tous  les  regards  fe  tournent  de  ce  cote.  Tout  devient 
Juge,  Avocat,  Procureur,  Greffier,  Praticien , Solli- 
citeur  Cette  induftrie  immorale,  qui  vit  des 

procès,  prend  la  place  de  l’induftrie  utile , des  arts  & 
du  Commerce  6c  une  grande  cité  fe  trouve  n’avoir 
qu’une  exillence  odieufe  6c  précaire. 

Je  dis  odieufe;  car  lesrichetfes  qui  s y amaflent , font 
récoltées  dans  une"grande  enclave  au  milieu  des  larmes 
6c  de  la  mine  des  Citoyens. 

Je  dis  précaire;  car  la  moindre  réforme  dans  Tad- 
miniftration  de  la  Jufiice , une  nouvelle  divifion  de 
\erritoire  6c  mille  autres  événe mens  renverfent  cette 
> irtune  empruntée. 

8Q.  On  a dit  bien  fouvent  dans  cette  Tribune  que 
les  Villes  des  Départemens  font  établies  pour  les  Peu- 
ples 6c  non  les  Peuples  pour  elles. 

Et  pourtant  , fi  vous  avez  des  Tribunaux  particuliers 
d’appel , vous  livrez  les  Départemens  à quelques  Villes. 
Leur  population  leur  affiire  d’abord  une  grande  repre- 
foitation:  ajoutez  lafcendant  des  grands  Tribunaux  & 


Fefprit  formalifte  des  gens  de  loi  ,&  elles  difpoferont 

aejta?merois  mieux  dire  franchement  aux  Habitans  de 
ces  Villes  : foyez  les  fouverains  Adminiftrateurs , au 
moins  alors  la  Conftitution  ne  feroit  pas  en  contradic- 
tion avec  le  fait.  Les  Citoyens  des  Départemens  ne 
feroient  pas  leurs  propres  adminiftrateurs  , mais  la . Loi 
ne  les  auroit  pas  trompés  en  les  conftituant  tels  nlu- 
foirement. 

Enfin  , la  raifon  d’économie  que  je  vous  prie  main- 
tenant de  prendre  en  considération,  feroit  fans  valeur, 
lî  elle  étoit  ifolée  à des  établiffemens  nécelTaires  L ob- 
jection de  la  dépenfe  n’eft  pas  recevable.  ^ 

Mais  après  qu’on  a démontré  qu  un  établi  il  ement 
n’eft  pas  néceffiaire,  qu’on  y peut  fuppléer  8c  qu’il  eft 
avantageux  d’y  fuppléer,  alors  la  raifon  d’économie  eft 
tranfcendante. 

La  dépenfe  des  Tribunaux  d’appel  neft  pas  un 
objet  que  l’on  pui fie  négliger.  Elle  comprend  les  falaires 
des  Juges,  des  Officiers  qui  exercent  le  mimltere  pu- 
blic, des  Greffiers,  de  leurs  Commis.  Elle  comprend 
la  confection  ou  l’entretien  des  bâtimens  dans  lefquels 
ils  feroient  féans.  le  Peuple  eft  bien  charge  , il  le  feroit 
encore  d’avantage  j il  le  feroit  non-feulement  par  la 
dépenfe  commune  d’entretien , mais  aufli  , mais  fur  tout 
par  ces  contributions  de  détail  que  les  jufticiables 
forcés  d’accourir  apporteroient  journellement  dans  la 

grande  Ville.  # v 

Notez  encore  la  dépenfe  la  plus  importante  a 1 Etat  , 
celle  du  temps  , fi  précieux  à l’agriculture,  fi  précieux 
au  commerce.  Si  l’on  m’oppofoit  le  calcul  fec  des 
falaires  des  Juges  ^ je  ferois  mon  calcul  auffi  8c  fans 
fortir  de  là,  peut-être  ne  feroisqe  pas  vaincu  ; mais  je 
dis  que  ce  n’eft  qu’un  acceftoire  de  mon  tableau  com- 
paratif. 


Ma  proportion  à l’égard  des  Tribunaux  de  Diftrid 
tour-a  tour  appellables  & jugeant  les  appels  , eft  fuf- 
ceptible  dobjedions  Je  vais  examiner  fommairement 
celles  que  je  prévois;  je  me  réferve  la  folution  de  celles 
que  je  n aurai  pas  prévues,  fi  l'Affemblée  le  permet. 

Un  peut  me  dire  en  premier  heu,  que  les  Tribu- 
naux  de  Diftn<a  liés  pat  des  prérogatives  communes  , 

P°Ur  les/out,e’w>  q«’il  X aura  entre  eux 
un  pade  de  ne  pas  fe  reformer  & qu'enfin  la  voie 

tJST*  de;len<lra  l,lufoire  > 1105  H<*  trop  puif- 
lans  & leurs  fente nces  trop  indépendantes. 

Jri  r%dT  toutJce,a>  Je  Ptopofois  précifément 
en  te  jes  Tribunaux  de  Diftrid  la  réciprocité  de  l’appel, 

TriK3*  |lrV  Par  exe,mP].e  > fi  l’appel  des  jugemens  du 
Tribunal  A étant  necelfairement  porté  au  Tribunal  B, 

auffi  feV“keTSud“  TrîbuUal  B étoit  ‘^eirairement 
aulii  porte  au  Tribunal  A. 

Alors  ces  deux  Tribunaux  liés  par  un  rapport  ré- 
gulier & continuel , pourroient  bien  avoir  la  penfée 
de  s accorder  dans  les  vues  réciproques  de  l’amour  pro- 
pre ou  de  1 ambition;  mais  il  eft  facile  de  trouver  une 
méthode  exempte  de  cet  inconvénient. 

Dans  mon  delTein  particulier  je  laiiTerois  aux  parties 
pour  chaque  affaire,  l’avantage  de  défigner  le  Tribu- 
nal auquel  elles  porteraient  l’appel , & lorfqu’elles  ne 
pourraient  s accorder  , je  déterminerais  le  choix  ou  par 

fort  reS  6S  ^ , aur°is  Preficrites>  ou  même  par  le 

Non-feulement  par  cette  méthode  je  préviens  le  dan- 
ger que  Ion  me  montre,  j'y  trouve  de  plus,  l’avan- 

f»”"*  » s»  — 

Les  Juges  pour  leur  gloire,  les  Gens  de  Loi  & de 
1 rauque , pourieur  gloire  & pour  leur  intérêt,  emploie- 
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ront  leurs  efforts  à mériter  la  confiance  , & de  leurs 
jufticiables  naturels,  8c  des  jufticiables  Volontaires, 
que  leur  bonne  renommée  attirera  des  Diftri$:s  voifins. 

Et  comme  la  Ville  qui  poffédera  un  Tribunal  de 
Diftrid  ne  fera  point  indifférente  à l’affluence  des  plai- 
deurs qui  y fera  attirée  ou  qui  en  fera  repouffée  , il  s’y 
formera  un  centre  d’obfervation  8c  d opinion  publique  , 
qui  fera  pour  les  Juges  8c  les  Gens  de  Loi  8c  de  pra- 
tique , un  aiguillon  de  plus. 

On  craindra  en  fécond  lieu  que  de  cette  multitude 
de  Tribunaux  , jugeant  en  dernier  relTort  , il  ne  réfulte 
une  multitude  de  Jurifprudences  diverfes. 

Ne  perdons  pas  de  vue  qu’ici  Ion  entend  par  Jurif- 
prudence, les  ufages  des  Tribunaux. 

Dans  ce  feus , je  dis  qu’il  faut  abolir  routes  les  Jurif- 
prudences , 8c  ne  laifier  fubfifter  que  la  vraie , qui 
eft  la  Loi  ; je  dis  que  nos  différends  doivent  être  jugés 
félon  la  Loi  8c  non  félon  les  ufages  des  Tribunaux. 

On  répété  tous  les  jours  chez  les  Jurifconfultes  8c 
à l’Audience,  que  les  Juges  doivent  confulter  les  Lois 
8c  non  les  exemples.  Il  feroit  heureux  que  cette  maxime 
n’eut  jamais  été  oubliée  ; les  Tribunaux  w’auroient  pas 
introduit  ces  ufages  que  l’on  a appelés  leur  Jurifprudence. 

S’il  eft  permis  aux  parties  8c  à leurs  défenfeurs  de 
citer  des  exemples , une  première  entorfe  donnée  à la 
Loi  en  attire  une  fécondé  & une  troifième  : voila  un 
ufage  , une  Jurifprudence  , 8c  la  Loi  cède  ; car  la  cirer 
encore  dans  fon  vrai  fens , quand  il  y a un  ufage  con- 
traire du  Tribunal  , c’eft  engager  entre  l’amour-propre. 
des  Juges  lin  combat  dont  le  fuccès  n’eft  pas  douteux. 

Si  au  contraire  il  eft  défendu  de  citer  des  exemples, 
les  Juges  peuvent  fans  doute  commettre  une  & plufieurs 
erreurs mais  elles  feront  oubliées,  mais  il  ne  s’établira 
pas  de  comparaifon  entre  ce  que  la  Loi  veut  8c  ce 


eniS«T^.ieUr  'lmOUr'pr0pre  ’’interv;endra  P« 

A:nfi,  un  ou  plufieurs  mauvais  iugemens  ne  feront 
aucune  atteinte  a la  Loi.  Ce  iera  toujours  elle  que  l’on 
montrera  aux  Tribunaux  comme  leur  guide. 

Je  crois  que  voilà  le  moyen  fur  d’obvier  à la  diverfité 
de  Junfprudence,  & de  (impies  Tribunaux  de  Diftrift 
environnes  de  moins  d'appareil , me  paroident  en  a {Tarer 
davantage  1 efficacité  ; car  ils  n’auront  pas  l’afcendant  oui , 
de  la  part  d’un  grand  Tribunal , en  impofe  quelques 
rois  aux  plaideurs  8c  à ceux  qui  les  défendeur.  1 

Enfin  oni  pourra  craindre  que  les  Départemens  ne 
(Oient  trop  i foies  , trop^mdépendans  lorfqu’ils  renfer- 
meront dans  leur  fem  , & le  premier , & le  fécond  dé- 
Prc  de  Junfdnaion  , & je  n’ai  pas  hefoin  d'expliquer 
les  confequences  ultérieures  que  l’imag  nation  cherchera 
a ce c crac  des  chofes. 

, réponds  d abord  que  ce  danger  prétendu  exifte 
.a^,s  “ P an  ceux  ? en  a (fez  grand  nombre  dans  cette 
Aüemblee,  qui  veulent  un  Tribunal  d appel  pour  cha- 
que Departement.  1 

Enfuite  c’eft  par  leur  propre  intérêt  qu’il  faur  lier 
les  Departemens , non  par  des  inftiturions  forcées,  dom- 
mageables au  plus  grand  nombre  , oui  donneront  à 
ceux-ci  le  penchant  à s’affranchir  d’une  dépendance  péni- 
ble pour  eux.  1 

En  morale  & en  politique  légalité,  la  liberté,  î’abo- 
lition  de  toute  préférence  , compofent  le  ciment  qui  unie 
en  un  feul  tout,  les  parties  d’une  grande  fociété.  Altérez 
ces  principes,  la  tendance  à la  décompofition  fe  produit 
inévitablement. 

Ajoutez  qu’un  Département  fera  trop  foible  , 8c  en 
territoire  , 8c  en  population  , pour  que  jamais  il  fonge  à 
efiayer  féparcment  fes  forces  ; & que  fon  induftiis  , fe  s 


produ&ions,  fes  çonfommations  établirent  des  rapports 
utiles  auxquels  fa  profpérité  tient  tellement  , que  l’in- 
terverfion  des  uns  feroit  l’abdication  de  Fautre. 

Ajoutez  encore  que  , fl  vous  femblez  ifoler  les  Dépar- 
temens  dans  leurs  Tribunaux  indépendans  , vôus  les  ra- 
crochez  aufli-tôc , pour  ainfl  parler  , les  uns  aux  autres 
par  le  recours  à la  ca dation  des  Jugemens  , 5c  fur- 
tout  par  ce  centre  Commun  d’adminiftration  , de  légifla- 
tion  , de  protection  3 de  fraternité  qui  fera  dans  l’Af- 
femblée  Nationale. 

On  pourroit  enfin  ne  pas  s’afïujettir  à la  diviflon  ad- 
miniftracive  à l’égard  des  Tribunaux,  5e  rendre  chaque 
Tribunal  de  Diftriét  appelable  à ceux  des  Diftriéts  voi- 
f ns  , fans  confldérer  s’ils  font  ou  ne  font  pas  du  même 
Département.  Cette  méthode  établirait  la  liaifou  réci- 
proque des  Départemens , 5c  diiliperoit  les  craintes  que 
l’on  expofe. 

D’après  ces  réflexions , je  demande  qu’il  foit  décrété: 

« Que  les  Juges  des  Diftri&s  feront  Juges  d’appel 
” les  uns  a l’égard  des  autres  , félon  les  rapports  qui 
” feront  déterminés  dans  les  articles  fuivans.  « 

Les  articles  fuivans  contiendront  des  détails , dont  il 
me  paraît  , quant  a préfenc  , inutile  d’occuper  l’Af- 
fembjée. 


A Paris , chez  Baudouin  , imprimeur  de  RASSEMBLÉE 
NATION  ALE,  rue  du  Foin  St.  Jacques,  N9,  31. 


